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1 – So far away  - Nicolas Peyrac 

 

 

Quelques lueurs d’aéroport, 

L’étrange fille aux cheveux d’or, 

Dans ma mémoire, traîne encore. 
C’est l’hiver à San Francisco 

Mais il ne tombe jamais d’eau 
Aux confins du Colorado 

 
Et le Golden Gate s’endort 

Sur Alcatraz où traîne encore 
Des sanglots couleur de prison. 

Monsieur Caryl Chessman est mort 
Mais le doute subsiste encore. 

Avait-il raison ou bien tort? 
 

REFRAIN 

So far away from L.A., 
So far ago from Frisco. 

I’m no one but a shadow, 
But a shadow... 

A shadow. 

 

Le Queen Mary est un hôtel 

Au large de Beverley Hills 
Et les collines se souviennent 

Des fastes de la dynastie 
Qui, de Garbo jusqu’à Bogie, 

Faisait résonner ses folies. 
 

REFRAIN 

 
Pauvre Madame Polanski : 

D’un seul coup on t’a pris deux vies 
Mais qui donc s’en souvient ici? 

C’est l’hiver à San Francisco. 
Je ne trouverai le repos 

Qu’aux confins du Colorado. 
 

 

REFRAIN 

 

 
 

 

 



 

 

 

 

2 – A toi - Joe Dassin 
 
 

À toi 

À la façon que tu as d'être belle 

À la façon que tu as d'être à moi 

À tes mots tendres un peu artificiels 

Quelquefois 

 

À toi 

À la petite fille que tu étais 

À celle que tu es encore souvent 

À ton passé, à tes secrets 

À tes anciens princes charmants 

 

REFRAIN  

À la vie, à l'amour 

À nos nuits, à nos jours 

à l'éternel retour de la chance 

À l'enfant qui viendra 

Qui nous ressemblera 

Qui sera à la fois toi et moi 

 

À moi 

À la folie dont tu es la raison 

À mes colères sans savoir pourquoi 

À mes silences et à mes trahisons 

Quelquefois 

 

À moi 

Au temps que j'ai passé à te chercher 

Aux qualités dont tu te moques bien 

Aux défauts que je t'ai cachés 

À mes idées de baladin 

 

 

 

 

 

 

REFRAIN  

À la vie, à l'amour 

À nos nuits, à nos jours 

à l'éternel retour de la chance 

À l'enfant qui viendra 

Qui nous ressemblera 

Qui sera à la fois toi et moi 

 

À nous 

Aux souvenirs que nous allons nous 

faire 

À l'avenir et au présent surtout 

À la santé de cette vieille terre 

Qui s'en fout 

 

À nous 

À nos espoirs et à nos illusions 

À notre prochain premier rendez-vous 

À la santé de ces millions d'amoureux 

Qui sont comme nous 

 

À toi 

À la façon que tu as d'être belle 

À la façon que tu as d'être à moi 

À tes mots tendres un peu artificiels 

Quelquefois 

 

À toi 

À la petite fille que tu étais 

À celle que tu es encore souvent 

À ton passé, à tes secrets 

À tes anciens princes charmants 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

3 – Couleur menthe à l’eau – Eddy Mitchell 
 

 

Elle était maquillée 

Comme une star de ciné 

Accoudée au Juke box 

la la la la 

 

Elle revait qu'elle posait 

Juste pour un bout d'essai 

A la century fox 

la la la la 

 

REFRAIN 

Elle semblait bien dans sa peau 

Ses yeux couleur menthe à l'eau 

Cherchaient du regard un spot 

Le dieu projecteur 

Et moi je n'en pouvais plus 

Bien sur elle ne m'a pas vu 

Perdue dans sa megalo 

Moi j'etais de trop 

 

Elle marchait comme un chat 

Qui méprise sa proie 

Ou frolant le flipper 

la la la la 

 

La chanson qui couvrait 

Tous les mots qu'elle mimait 

Semblait briser son cœur 

la la la la 

 

 

REFRAIN 

Elle en faisait un peu trop 

La fille yeux aux couleur 

menthe à l'eau 

Holywood est dans sa tête 

Tout'seule elle répéte 

Son entrée dans un studio 

Décor couleur menthe à l'eau 

Perdue dans sa megalo 

Moi je suis de trop 

 

la   la la   la la   la la la  

la   la la   la la   la    la  la 

la   la la   la la   la    la 

 

Mais un type est entré 

Et le charme est tombé 

Arretant le flipper 

la la la la 

 

Ses yeux noirs ont lancé 

De l'agressivité 

Sur le pauvre juke box 

la la la la 

 

REFRAIN 

La fille aux yeux couleur  

menthe à l'eau 

A range sa megalo 

Et s'est soumise aux yeux noirs 

Couleur de trottoir 

Et moi je n'en pouvais plus 

Elle n'en a jamais rien su 

Ma plus jolie des mythos 

Couleur menthe à l'eau 

 

la   la la   la la   la la la  

la   la la   la la   la    la  la 

la   la la   la la   la    la 

 

 

 



 

 

 

 

4 – Aline – Christophe 
 

 

J'avais dessiné sur le sable 

Son doux visage qui me souriait 

Puis il a plu sur cette plage 

Dans cet orage, elle a disparu 

 

REFRAIN 

Et j'ai crié, crié, Aline, pour qu'elle revienne 

Et j'ai pleuré, pleuré, oh! j'avais trop de peine 

 

Je me suis assis aurès de son âme 

Mais la belle dame s'était enfuie 

Je l'ai cherchée sans plus y croire 

Et sans un espoir, pour me guider 

 

REFRAIN 

 

Je n'ai gardé que ce doux visage 

Comme une épave sur le sable mouillé 

 

REFRAIN  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

5 – Le géant de papier –Jean Jacques Lafon 
 

 

Demandez-moi de combattre le diable 

D'aller défier les dragons du néant 

De vous construire des tours, des cathédrales 

Sur des sables mouvants 

 

Demandez-moi de briser les montagnes 

D'aller plonger dans la gueule des volcans 

Tout me paraît réalisable 

Et pourtant 

 

REFRAIN  

Quand je la regarde 

Moi l'homme loup, au cœur d'acier 

Devant son corps de femme 

Je suis un géant de papier 

Quand je la caresse 

Et que j'ai peur de l'éveiller 

De toute ma tendresse 

Je suis un géant de papier 

 

 

Demandez-moi de réduire en poussière 

Cette planète où un dieu se perdrait 

Elle est pour moi comme une fourmilière 

Qu'on écrase du pied 

 

Demandez-moi de tuer la lumière 

Et d'arrêter ce soir le cours du temps 

Tout me paraît réalisable 

Et pourtant 

 

REFRAIN 

 

Oh oh oh... 

Quand je la regarde 

Moi l'homme loup, au cœur d'acier 

Devant son corps de femme 

Je suis un géant de papier 

 

 

 

 



 

 

 

 

6 – La ballade des gens heureux - Gérard Lenorman 
 

 

Notre vieille Terre est une étoile 

Où toi aussi et tu brilles un peu 

 

 

Je viens te chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

Je viens te chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

 

 

Tu n'a pas de titre ni de grade 

Mais tu dis "tu" quand tu parles à Dieu 

 

 

Je viens te chanter le ballade 

La ballade des gens heureux 

Je viens te chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

 

 

Journaliste pour ta première page 

Tu peux écrire tout ce que tu veux 

 

 

Je t'offre un titre formidable 

La ballade des gens heureux 

Je t'offre un titre formidable 

La ballade des gens heureux 

 

 

Toi qui a planté un arbre 

Dans ton petit jardin de banlieue 

 

 

Je viens te chanter le ballade 

La ballade des gens heureux 

Je viens te chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

 

 

Il s'endort et tu le regardes 

C'est ton enfant il te ressemble un peu 

 

 

On vient lui chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

On vient lui chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

 

 

Toi la star du haut de ta vague 

Descends vers nous, tu verras mieux 

 

 

On vient te chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

On vient te chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

 

 

Roi de la drague et de la rigolade 

Rouleur flambeur ou gentil petit vieux 

 

 

On vient te chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

On vient te chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

 

 

Comme un chœur dans une cathédrale 

Comme un oiseau qui fait ce qu'il peut 

 

 

Tu viens de chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 

Tu viens de chanter la ballade 

La ballade des gens heureux 
 

 

 



 
 

 

 

 

 

7 – Quand on a que l’amour – Jacques Brel  

 
 

Quand on n'a que l'amour 

A s'offrir en partage 

Au jour du grand voyage 

Qu'est notre grand amour 

 

 

Quand on n'a que l'amour 

Mon amour toi et moi 

Pour qu'éclatent de joie 

Chaque heure et chaque jour 

 

 

Quand on n'a que l'amour 

Pour vivre nos promesses 

Sans nulle autre richesse 

Que d'y croire toujours 

 

 

Quand on n'a que l'amour 

Pour meubler de merveilles 

Et couvrir de soleil 

La laideur des faubourgs 

 

 

Quand on n'a que l'amour 

Pour unique raison 

Pour unique chanson 

Et unique secours 

 

 

Quand on n'a que l'amour 

Pour habiller le matin 

Pauvres et malandrins 

De manteaux de velours 

 

Quand on n'a que l'amour 

A offrir en prière 

Pour les maux de la terre 

En simple troubadour 

 

 

Quand on n'a que l'amour 

A offrir à ceux-là 

Dont l'unique combat 

Est de chercher le jour 

 

 

Quand on n'a que l'amour 

Pour tracer un chemin 

Et forcer le destin 

A chaque carrefour 

 

 

Quand on n'a que l'amour 

Pour parler aux canons 

Et rien qu'une chanson 

Pour convaincre un tambour 

 

 

Alors sans avoir rien 

Que la force d'aimer 

Nous aurons dans nos mains, 

Amis le monde entier 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

8- Mon vieux Daniel Guichard 
 

 

Dans son vieux pardessus râpé 

Il s'en allait l'hiver, l'été 

Dans le petit matin frileux 

Mon vieux. 

 

Y avait qu'un dimanche par semaine 

Les autres jours, c'était la graine 

Qu'il allait gagner comme on peut 

Mon vieux. 

 

L'été, on allait voir la mer 

Tu vois c'était pas la misère 

C'était pas non plus l'paradis 

Hé oui tant pis. 

 

Dans son vieux pardessus râpé 

Il a pris pendant des années 

L'même autobus de banlieue 

Mon vieux. 

 

L'soir en rentrant du boulot 

Il s'asseyait sans dire un mot 

Il était du genre silencieux 

Mon vieux. 

 

Les dimanches étaient monotones 

On n'recevait jamais personne 

Ça n'le rendait pas malheureux 

Je crois, mon vieux. 

 

Dans son vieux pardessus râpé 

Les jours de paye quand il rentrait 

On l'entendait gueuler un peu 

Mon vieux. 

 

 

Nous, on connaissait la chanson 

Tout y passait, bourgeois, patrons, 

La gauche, la droite, même le bon Dieu 

Avec mon vieux. 

 

Chez nous y avait pas la télé 

C'est dehors que j'allais chercher 

Pendant quelques heures l'évasion 

Tu sais, c'est con! 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

9 – Chanson pour l’auvergnat – Georges Brassens  
 

 

Elle est à toi cette chanson 

Toi l'auvergnat qui sans façon 

M'as donné quatre bouts de bois 

Quand dans ma vie il faisait froid 

 

Toi qui m'as donné du feu quand 

Les croquantes et les croquants 

Tous les gens bien intentionnés 

M'avaient fermé la porte au nez 

 

REFRAIN 

Ce n'était rien qu'un feu de bois 

Mais il m'avait chauffé le corps 

Et dans mon âme il brûle encore 

A la manière d'un feu de joie 

 

Toi l'auvergnat quand tu mourras 

Quand le croque-mort t'emportera 

Qu'il te conduise à travers ciel 

Au père éternel 

 

 

 

Elle est à toi cette chanson 

Toi l'hôtesse qui sans façon 

M'as donné quatre bouts de pain 

Quand dans ma vie il faisait faim 

 

Toi qui m'ouvris ta huche quand 

Les croquantes et les croquants 

Tous les gens bien intentionnés 

S'amusaient à me voir jeûner 

 

REFRAIN 

Ce n'était rien qu'un peu de pain 

Mais il m'avait chauffé le corps 

Et dans mon âme il brûle encore 

A la manière d'un grand festin 

 

 

Toi l'hôtesse quand tu mourras 

Quand le croque-mort t'emportera 

Qu'il te conduise à travers ciel 

Au père éternel 

 

Elle est à toi cette chanson 

Toi l'étranger qui sans façon 

D'un air malheureux m'as souri 

Lorsque les gendarmes m'ont pris 

 

Toi qui n'as pas applaudi quand 

Les croquantes et les croquants 

Tous les gens bien intentionnés 

Riaient de me voir amener 

 

REFRAIN 

Ce n'était rien qu'un peu de miel 

Mais il m'avait chauffé le corps 

Et dans mon âme il brûle encore 

A la manière d'un grand soleil 

 

Toi l'étranger quand tu mourras 

Quand le croque-mort t'emportera 

Qu'il te conduise à travers ciel 

Au père éternel 

 

 



 

 

 

 

 

10 – Les retrouvailles - Graeme Allwright 
 

 

Le temps est loin de nos vingt ans 

Des coups de poings, des coups de sang 

Mais qu'à c'la n'tienne: c'est pas fini 

On peut chanter quand le verre est bien rempli 

 

REFRAIN  

Buvons encore une dernière fois 

À l'amitié, l'amour, la joie 

On a fêté nos retrouvailles 

Ça m'fait d'la peine, mais il faut que je m'en aille 

 

 

Et souviens-toi de cet été 

La première fois qu'on s'est saoulé 

Tu m'as ramené à la maison 

En chantant, on marchait à reculons 

 

REFRAIN 

 

Je suis parti changer d'étoile 

Sur un navire, j'ai mis la voile 

Pour n'être plus qu'un étranger 

Ne sachant plus très bien où il allait 

 

REFRAIN 

 

J't'ai raconté mon mariage 

À la mairie d'un p'tit village 

Je rigolais dans mon plastron 

Quand le maire essayait d'prononcer mon nom 

 

REFRAIN 

 

J'n'ai pas écrit toutes ces années 

Et toi aussi, t'es mariée 

T'as trois enfants à faire manger 

Mais j'en ai cinq, si ça peut te consoler 

 

REFRAIN 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

11 – Pour un flirt –Michel Delpech 
 

 

Pour un flirt avec toi 

Je ferais n´importe quoi 

Pour un flirt avec toi 

 

Je serais prêt à tout 

Pour un simple rendez-vous 

Pour un flirt avec toi 

 

REFRAIN 

Pour un petit tour, un petit jour 

Entre tes bras 

Pour un petit tour, au petit jour 

Entre tes draps 

 

Lai, lai, lai, lai … 

 

 

Je pourrais tout quitter 

Quitte à faire démodé 

Pour un flirt avec toi 

 

Je pourrais me damner 

Pour un seul baiser volé 

Pour un flirt avec toi 

 

REFRAIN 

 

Je ferais l´amoureux 

Pour te câliner un peu 

Pour un flirt avec toi 

 

Je ferais des folies 

Pour arriver dans ton lit 

Pour un flirt avec toi 

 

REFRAIN 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

12 –Les champs Elysées – Joe Dassin  
 

 

Je m'baladais sur l'avenue le cœur ouvert à l'inconnu 

J'avais envie de dire bonjour à n'importe qui 

N'importe qui et ce fut toi, je t'ai dit n'importe quoi 

Il suffisait de te parler, pour t'apprivoiser 

 

 

REFRAIN 

Aux Champs-Elysées, aux Champs-Elysées 

Au soleil, sous la pluie, à midi ou à minuit 

Il y a tout ce que vous voulez aux Champs-Elysées 

 

 

 

Tu m'as dit "J'ai rendez-vous dans un sous-sol avec des fous 

Qui vivent la guitare à la main, du soir au matin" 

Alors je t'ai accompagnée, on a chanté, on a dansé 

Et l'on n'a même pas pensé à s'embrasser 

 

 

REFRAIN 

 

 

Hier soir deux inconnus et ce matin sur l'avenue 

Deux amoureux tout étourdis par la longue nuit 

Et de l'Étoile à la Concorde, un orchestre à mille cordes 

Tous les oiseaux du point du jour chantent l'amour 

 

 

REFRAIN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

13 – La ballade nord Irlandaise – Renaud 

 
J'ai voulu planter un oranger 

Là où la chanson n'en verra jamais 
Là où les arbres n'ont jamais donné 

Que des grenades dégoupillées 

 

Jusqu'à Derry, ma bien-aimée 

Sur mon bateau, j'ai navigué 
J'ai dit aux hommes qui se battaient 

Je viens planter un oranger 

 

Buvons un verre, allons pêcher 

Pas une guerre ne pourra durer 
Lorsque la bière et l'amitié 

Et la musique nous ferons chanter 

 

Tuez vos dieux à tout jamais 

Sous aucune croix, l'amour ne se plaît 
Ce sont les hommes, pas les curés 

Qui font pousser les orangers 

 

J’ai voulu planter un oranger 

Là où la chanson n'en verra jamais 
Il a fleuri et il a donné 

Les fruits sucrés de la liberté 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

14 – Santiano – Hugues Auffray 
 

 

C'est un fameux trois-mâts fin comme un oiseau. 

Hisse et ho, Santiano ! 

Dix huit n?uds, quatre cent tonneaux : 

Je suis fier d'y être matelot. 

 

REFRAIN 

Tiens bon la vague tiens bon le vent. 

Hisse et ho, Santiano ! 

Si Dieu veut toujours droit devant, 

Nous irons jusqu'à San Francisco. 

 

Je pars pour de longs mois en laissant Margot. 

Hisse et ho, Santiano ! 

D'y penser j'avais le coeur gros 

En doublant les feux de Saint-Malo. 

 

REFRAIN 

 

On prétend que là-bas l'argent coule à flots. 

Hisse et ho, Santiano ! 

On trouve l'or au fond des ruisseaux. 

J'en ramènerai plusieurs lingots. 

 

REFRAIN 

 

Un jour, je reviendrai chargé de cadeaux. 

Hisse et ho, Santiano ! 

Au pays, j'irai voir Margot. 

A son doigt, je passerai l'anneau. 

 

REFRAIN 

Tiens bon le cap tiens bon le flot. 

Hisse et ho, Santiano ! 

Sur la mer qui fait le gros dos, 

Nous irons jusqu'à San Francisco 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

15 – La dernière séance – Eddy Mitchell 
 

 

La lumière revient déjà 

Et le film est terminé 

Je réveille mon voisin 

Il dort comme un nouveau-né 

 

Je relèv' mon strapontin 

J'ai une envie de bailler 

C'était la dernière séquence 

C'était la dernière séance 

Et le rideau sur l'écran est tombé 

 

La photo sur le mot fin 

Peut fair' sourire ou pleurer 

Mais je connais le destin 

D'un cinéma de quartier 

 

Il finira en garage 

En building supermarché 

Il n'a plus aucune chance 

C'était sa dernière séance 

Et le rideau sur l'écran est tombé 

 

REFRAIN 

Bye Bye les héros que j'aimais 

L'entracte es terminé 

Bye Bye rendez-vous à jamais 

Mes chocolats glacés, glacés 

 

J'allais rue des solitaires 

A l'école de mon quartier 

A cinq heures j'étais sorti 

Mon père venait me chercher 

 

On voyait Gary Cooper 

Qui défendait l'opprimé 

C'était vraiment bien l'enfance 

Mais c'est la dernière séquence 

Et le rideau sur l'écran est tombé 

 

REFRAIN 

Bye bye les filles qui tremblaient 

Pour les jeunes premiers 

Bye bye Rendez-vous à jamais 

Mes chocolats glacés, glacés. 

 

 

La lumière s'éteint déjà 

La salle est vide à pleurer 

Mon voisin détend ses bras 

Il s'en va boire un café 

 

Un vieux pleure dans un coin 

Son cinéma est fermer, 

C'était sa dernière séquence 

C'était sa dernière séance 

Et le rideau sur l'écran est tombé 

 

 



 

 

 

 

 

16 – Les Marionnettes- Christophe 
 

 

REFRAIN 

Moi je construis des marionnettes 

Avec de la ficelle et du papier 

Elles sont jolies les mignonnettes 

Je vais, je vais vous les presenter 

 

 

L'une d'entre elles est la plus belle 

Elle sait bien dire papa maman 

Quant à son frère il peut prédire 

Pour demain la pluie ou bien le beau temps 

 

 

REFRAIN 

Moi je construis des marionnettes 

Avec de la ficelle et du papier 

Elles sont jolies les mignonnettes 

Je vais, je vais vous les presenter 

 

 

 

Chez nous à chaque instant c'est jour de fête 

Grâce au petit clown qui nous fait rire 

Même Alexa cette pauvrette 

Oublie, oublie, qu'elle a toujours pleuré 

 

 

Moi je construis des marionnettes 

Avec de la ficelle et du papier 

Elles sont jolies les mignonettes 

 

 

Elles vous diront, elles vous diront 

Que je suis leur ami, que je suis leur ami 

Que je suis leur ami, leur ami...... 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

17 – Le Sud - Nino Ferrer 
 

 

C'est un endroit qui ressemble à la Louisiane 

A l'Italie 

Il y a du linge étendu sur la terrasse 

Et c'est joli 

 

REFRAIN 

On dirait le Sud 

Le temps dure longtemps 

Et la vie sûrement 

Plus d'un million d'années 

Et toujours en été. 

 

Il y a plein d'enfants qui se roulent sur la pelouse 

Il y a plein de chiens 

Il y a même un chat, une tortue, des poissons rouges 

Il ne manque rien 

 

REFRAIN 

On dirait le Sud 

Le temps dure longtemps 

Et la vie sûrement 

Plus d'un million d'années 

Et toujours en été. 

 

Un jour ou l'autre il faudra qu'il y ait la guerre 

On le sait bien 

On n'aime pas ça, mais on ne sait pas quoi faire 

On dit c'est le destin 

 

REFRAIN 

Tant pis pour le Sud 

C'était pourtant bien 

On aurait pu vivre 

Plus d'un million d'années 

Et toujours en été. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

18 – Mon amant de St Jean – Patrick Bruel  
 

 

Je ne sais pas pourquoi j'allais danser 

A Saint-Jean, au musette, 

Mais quand un gars m'a pris un baiser, 

J'ai frisonné, j'étais chippée 

 

REFRAIN 

Comment ne pas perdre la tête, 

Serrée par des bras audacieux 

Car l'on croit toujours aux doux mots d'amour 

Quand ils sont dits avec les yeux. 

Moi, qui l'aimais tant, 

Je le trouvais le plus beau de Saint-Jean, 

Je restais grisée sans volonté sous ses baisers. 

 

Sans plus réfléchir, je lui donnais 

Le meilleur de mon être, 

Beau parleur, chaque fois qu'il mentait, 

Je le savais, mais, je l'aimais. 

 

REFRAIN 

 

Mais hélas, à Saint-Jean comme ailleurs, 

Un serment n'est qu'un leurre, 

J'étais folle de croire au bonheur, 

Et de vouloir garder son coeur. 

 

REFRAIN 

Comment ne pas perdre la tête, 

Serrée par des bras audacieux, 

Car l'on croit toujours aux doux mots d'amour 

Quand ils ont dits avec les yeux. 

Moi, qui l'aimais tant, 

Mon bel amour, mon amant de Saint-Jean, 

Il ne m'aime plus, c'est du passé, n'en parlons plus. 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

19 - Sur le route de Memphis – Eddy Mitchell 
 

 

J'écoutais le disc-jockey 

Dans la voiture qui m'entraînait 

Sur la route de Memphis, Sur la route de Memphis 

 

Et la radio me vantait 

Un truc débile qui m'endormait, 

Sur la route de Memphis, Sur la route de Memphis 

 

Je viens vers toi. 

Tu m'attends dans ta robe blanche. 

L'amour en province 

Ressemble un peu à un dimanche. 

 

Sur le siège avant, le chauffeur 

Buvait de la bière en regardant l'heure, 

Sur la route de Memphis, Sur la route de Memphis 

 

A la place du mort, un chien-loup 

Me jetait un regard un peu fou, 

Sur la route de Memphis, Sur la route de Memphis 

 

Je viens vers toi, mais pas dans une Roll's blanche, 

Dans un costume un peu élimé aux manches. 

 

J'ai le droit de me taire et d'fumer 

En gardant mes menottes aux poignets, 

Sur la route de Memphis, Sur la route de Memphis 

 

Pour une fois les flics ont gagné. 

Vers chez toi je ne fais que passer, 

Sur la route de Memphis, Sur la route de Memphis 

Sur la route de Memphis, Sur la route de Memphis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

20 – Elle est d’ailleurs – Pierre Bachelet  
 

Elle a de ces lumières au fond des yeux 

Qui rendent aveugles ou amoureux 

Elle a des gestes de parfum 

Qui rendent bête ou rendent chien 

Et si lointaine dans son coeur 

Pour moi c'est sûr 

Elle est d'ailleurs 

 

Elle a de ces manières de ne rien dire 

Qui parlent au bout des souvenirs 

Cette manière de traverser 

Quand elle s'en va chez le boucher 

Quand elle arrive à ma hauteur 

Pour moi c'est sûr 

Elle est d'ailleurs 

 

REFRAIN 

Et moi je suis tombé en esclavage 

De ce sourire, de ce visage 

Et je lui dis emmène-moi 

Et moi je suis prêt à tous les sillages 

Vers d'autres lieux, d'autres rivages 

Mais elle passe et ne répond pas 

Les mots pour elle sont sans valeur 

Pour moi c'est sûr, elle est d'ailleurs 

 

Elle a ses longues mains de dentellière 

A damner l'âme d'un Vermeer 

Cette silhouette vénitienne 

Quand elle se penche à ses persiennes 

Ce geste je le sais par coeur 

Pour moi c'est sûr 

Elle est d'ailleurs 

 

REFRAIN 

 

Et moi je suis tombé en esclavage 

De ce sourire, de ce visage 

Et je lui dis emmène moi 

Et moi je suis prêt à tous les sillages 

Vers d'autres lieux, d'autres rivages 

Mais elle passe et ne répond pas 



 
 

 

 

 

 

21 - Le peuple irlandais – Yannick ar bleiz 
 

 

Poussés par les grands vents qui balaient l'océan 

Sont venues les tribus du levant 

Lorsqu'ils ont débarqué sur cette île oubliée 

Leur histoire venait de commencer 

 

Poursuivant le soleil ils ont enfin trouvé 

"Tyr na nog", leur terre sacrée 

Ils ont bâti des temples pour mieux remercier 

Les dieux qui les avaient guidés. 

 

REFRAIN 

Pour la longue patience, les larmes et le silence, 

de Belfast à Dublin, et de Corke à Galway, 

je salue le peuple irlandais 

 

 

Et les siècles ont passé entre lumière et ombre, 

Car là-bas, on vit entre deux mondes 

Dans les pubs enfumés on préfère chanter 

Les vieux rêves à la réalité. 

 

REFRAIN 

 

Encore combien de pluie avant qu'il fasse bleu 

Sous la tourbe, couve encore le feu. 

car chacun se souvient des croix sur le chemin 

Fait de pierres serrées comme des poings 

 

La raison du plus fort est toujours la meilleure 

L'histoire est écrite par les vainqueurs 

Une cause à justifier mais qui pourra juger 

la mémoire d'un peuple oublié. 

 

REFRAIN 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

22 –Jardin d’hiver – Henri Salvador 
 

Je voudrais du soleil vert 

Des dentelles et des théières 
Des photos de bord de mer 

Dans mon jardin d'hiver 

Je voudrais de la lumière 

Comme en Nouvelle Angleterre 
Je veux changer d'atmosphère 

Dans mon jardin d'hiver 

 

REFRAIN 

Ta robe à fleur 
Sous la pluie de novembre 

Mes mains qui courent 
Je n'en peux plus de t'attendre 

Les années passent 
Qu'il est loin l'âge tendre 

Nul ne peut nous entendre 

 

Je voudrais du Fred Astaire 

Revoir un Latécoère 
Je voudrais toujours te plaire 

Dans mon jardin d'hiver 

Je veux déjeuner par terre 

Comme au long des golfes clairs 
T'embrasser les yeux ouverts 

Dans mon jardin d'hiver 

 

REFRAIN 

Ta robe à fleur 

Sous la pluie de novembre 
Mes mains qui courent 

Je n'en peux plus de t'attendre 

Les années passent 
Qu'il est loin l'âge tendre 

Nul ne peut nous entendre 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

23 – Salut les amoureux – Joe Dassin  
 

Les matins se suivent et se ressemblent 

Quand l'amour fait place au quotidien 

On n'était pas fait pour vivre ensemble 

Ça n'suffit pas toujours de s'aimer bien 

 

C'est drôle, hier, on s'ennuyait 

Et c'est à peine si l'on trouvait 

Des mots pour se parler du mauvais temps 

Et maintenant qu'il faut partir 

On a cent mille choses à dire 

Qui tiennent trop à cœur  

pour si peu de temps 

 

REFRAIN 

On s'est aimé comme on se quitte 

Tout simplement,  

sans penser à demain 

A demain  

qui vient toujours un peu trop vite 

Aux adieux qui quelquefois  

se passent un peu trop bien 

 

On fait c'qu'il faut, on tient nos rôles 

On se regarde, on rit, on crâne un peu 

On a toujours oublié quelque chose 

C'est pas facile de se dire adieu 

 

Et l'on sait trop bien que tôt ou tard 

Demain peut-être, ou même ce soir 

On va se dire que tout n'est pas perdu 

De ce roman inachevé, 

on va se faire un conte de fées 

Mais on a passé l'âge, on n'y croirait plus 

 

 

REFRAIN 

On s'est aimé comme on se quitte 

Tout simplement,  

sans penser à demain 

A demain  

qui vient toujours un peu trop vite 

Aux adieux qui quelquefois  

se passent un peu trop bien 

 

 

Roméo, Juliette, et tous les autres 

Au fond de vos bouquins, dormez en paix 

Une simple histoire comme la nôtre 

Est de celles qu'on écrira jamais 

 

Allons petite il faut partir 

Laisser ici nos souvenirs 

On va descendre ensemble si tu veux 

Et quand elle va nous voir passer 

La patronne du café 

Va encore nous dire " Salut les amoureux " 

 

 

REFRAIN 

On s'est aimé comme on se quitte 

Tout simplement,  

sans penser à demain 

A demain  

qui vient toujours un peu trop vite 

Aux adieux qui quelquefois  

se passent un peu trop bien 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

24 – Salade de fruits – Bourvil  
 

 

Ta mère t'a donné comme prénom 

Salade de fruits, ah! quel joli nom 

Au nom de tes ancêtres hawaïens 

Il faut reconnaître que tu le portes bien 

 

REFRAIN 

Salade de fruits, jolie, jolie, jolie 

Tu plais à mon père, tu plais à ma mère 

Salade de fruits, jolie, jolie, jolie 

Un jour ou l'autre il faudra bien 

Qu'on nous marie 

 

Pendus dans la paillote au bord de l'eau 

Y a des ananas, y a des noix de cocos 

J'en ai déjà goûté je n'en veux plus 

Le fruit de ta bouche serait le bienvenu 

 

REFRAIN 

 

Je plongerai tout nu dans l'océan 

Pour te ramener des poissons d'argent 

Avec des coquillages lumineux 

Oui mais en revanche tu sais ce que je veux 

 

REFRAIN 

 

On a donné chacun de tout son cœur 

Ce qu'il y avait en nous de meilleur 

Au fond de ma paillote au bord de l'eau 

Le palmier qui bouge c'est un petit berceau 

 

REFRAIN 

Salade de fruits, jolie, jolie, jolie 

Tu plais à ton père, tu plais à ta mère 

Salade fruits, jolie, jolie, jolie 

C'est toi le fruit de nos amours ! 

Bonjour petit ! 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

25 - La montagne – Jean Ferrat 
 

 

Ils quittent un à un le pays 

Pour s'en aller gagner leur vie 

Loin de la terre où ils sont nés 

 

Depuis longtemps ils en rêvaient 

De la ville et de ses secrets 

Du formica et du ciné 

 

Les vieux ça n'était pas original 

Quand ils s'essuyaient machinal 

D'un revers de manche les lèvres 

 

Mais ils savaient tous à propos 

Tuer la caille ou le perdreau 

Et manger la tomme de chèvre 

 

REFRAIN 

Pourtant que la montagne est belle 

Comment peut-on s'imaginer 

En voyant un vol d'hirondelles 

Que l'automne vient d'arriver  

 

Avec leurs mains dessus leurs têtes 

Ils avaient monté des murettes 

Jusqu'au sommet de la colline 

 

Qu'importent les jours les années 

Ils avaient tous l'âme bien née 

Noueuse comme un pied de vigne 

 

Les vignes elles courent dans la forêt 

Le vin ne sera plus tiré 

C'était une horrible piquette 

 

Mais il faisait des centenaires 

A ne plus savoir qu'en faire 

S'il ne vous tournait pas la tête 

 

 

 

 

 

REFRAIN 

Pourtant que la montagne est belle 

Comment peut-on s'imaginer 

En voyant un vol d'hirondelles 

Que l'automne vient d'arriver  

 

 

Deux chèvres et puis quelques moutons 

Une année bonne et l'autre non 

Et sans vacances et sans sorties 

 

Les filles veulent aller au bal 

Il n'y a rien de plus normal 

Que de vouloir vivre sa vie 

 

Leur vie ils seront flics ou fonctionnaires 

De quoi attendre sans s'en faire 

Que l'heure de la retraite sonne 

 

Il faut savoir ce que l'on aime 

Et rentrer dans son H.L.M. 

Manger du poulet aux hormones 

 

 

REFRAIN 

Pourtant que la montagne est belle 

Comment peut-on s'imaginer 

En voyant un vol d'hirondelles 

Que l'automne vient d'arriver  

 

 

 



 

 

 

26 – Je me suis fait tout petit – Georges Brassens  
 

 

Je n'avais jamais   ôté mon chapeau 

Devant personne... 

Maintenant je rampe   et je fait le beau 

Quand ell’ me sonne. 

J'étais chien méchant... 

ell’ me fait manger 

Dans sa menotte. 

J'avais des dents d’ loup…  

je les ai changées 

Pour des quenottes ! 

 

REFRAIN 

Je me suis fait tout petit  

devant un’ poupée 

Qui ferm’ les yeux  

quand on la couche, 

Je m’ suis fait tout p’tit  

devant un’ poupée 

Qui fait « maman »  

quand on la touche. 

 

J'étais dur à cuire elle m'a converti, 

La fine mouche, 

Et je suis tombé, tout chaud, tout rôti, 

Contre sa bouche 

Qui a des dents de lait quand elle sourit, 

Quand elle chante, 

Et des dents de loup quand elle est furi’, 

Qu'elle est méchante. 

 

REFRAIN 

 

 

Je subis sa loi, je file tout doux 

Sous son empire, 

Bien qu'ell’ soit jalouse au-delà de tout, 

Et même pire... 

Une jolie pervenche qui m'avait paru 

Plus joli’ qu'elle, 

Un’ joli’ pervenche un jour en mourut 

A coup d'ombrelle. 

 

REFRAIN 

 

Tous les somnambules, 

 tous les mages m'ont 

Dit, sans malice, 

Qu'en ses bras en croix je subirais mon 

Dernier supplice… 

Il en est de pir’s, il en est de meilleurs, 

Mais, à tout prendre, 

Qu'on se pende ici,  

qu'on se pende ailleurs… 

S'il faut se pendre. 

 

REFRAIN 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

27 – Mon frère – Maxime le forestier 
 

Toi le frère que je n'ai jamais eu 

Sais-tu si tu avais vécu 
Ce que nous aurions fait ensemble 

 
Un an après moi, tu serais né 

Alors on n'se s'rait plus quittés 
Comme deux amis qui se ressemblent 

 

On aurait appris l'argot par cœur 
J'aurais été ton professeur 

A mon école buissonnière 
 

Sûr qu'un jour on se serait battu 
Pour peu qu'alors on ait connu 

Ensemble la même première 
 

 

REFRAIN 

Mais tu n'es pas là 
A qui la faute ? 

Pas à mon père 
Pas à ma mère 

Tu aurais pu chanter cela 
 

 

 
 

 
 

Toi le frère que je n'ai jamais eu 

Si tu savais ce que j'ai bu 
De mes chagrins en solitaire 

 
Si , tu ne m'avais pas fait faux bond 

Tu aurais fini mes chansons 
Je t'aurais appris à en faire 

 

Si la vie s'était comportée mieux 
Elle aurait divisé en deux 

Les paires de gants, les paires de claques 
 

Elle aurait sûrement partagé 
Les mots d'amour et les pavés 

Les filles et les coups de matraque 
 

 

REFRAIN 

Mais tu n'es pas là 
A qui la faute ? 

Pas à mon père 
Pas à ma mère 

Tu aurais pu chanter cela 
 

 

Toi le frère que je n'aurai jamais 
Je suis moins seul de t'avoir fait 

Pour un instant, pour une fille 
 

Je t'ai dérangé, tu me pardonnes 
Ici quand tout vous abandonne 

On se fabrique une famille 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

28- Chacun sa mer – Hugues Auffray 
 

Ils manquent pas d'air ces seigneurs du vent 

Solitaires ou fils des Glénan 

Ils sont tous frères mais sur l'océan 

Chacun sa mer, chacun son vent 

 

 

Ils sont pas fiers sous leur mâts géants 

Mercenaires, vauriens ou forbans 

Aux vents contraires, ils vont droit devant 

Chacun sa mer, chacun son vent 

 

 

Terre à tribord et rouge à bâbord 

Corps à corps, ils défient la mort 

Tripes à l'envers, ils jurent en crachant 

Chacun sa mer, chacun son vent 

 

 

Tremble carcasse, c'est pas les Sargasses 

Ça bavasse, ça passe ou ça casse 

Tombeau ouvert, ils trinquent en hurlant 

Chacun sa mer, chacun son vent 

 

 

La belle affaire quand l'un deux s'égare 

Solidaire et par un hasard 

Y a un p'tit air qui court au devant 

Chacun sa mer, chacun son vent 

 

 

Je lève mon verre, je bois aux marins 

Vin ou bière, je bois aux requins 

A nos corsaires, à nos ci-devant 

Chacun sa mer, chacun son vent 

Chacun sa mer, chacun son vent 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

29 – Les copains d’abord – Georges Brassens 
 

Non, ce n'était pas le radeau 

De la Méduse, ce bateau 

Qu'on se le dise au fond des ports 

Dise au fond des ports 

Il naviguait en père peinard 

Sur la grand-mare des canards 

Et s'app'lait les Copains d'abord 

Les Copains d'abord 

 

Ses fluctuat nec mergitur 

C'était pas d'la littérature 

N'en déplaise aux jeteurs de sort 

Aux jeteurs de sort 

Son capitaine et ses mat'lots 

N'étaient pas des enfants d'salauds 

Mais des amis franco de port 

Des copains d'abord 

 

C'étaient pas des amis de luxe 

Des petits Castor et Pollux 

Des gens de Sodome et Gomorrhe 

Sodome et Gomorrhe 

C'étaient pas des amis choisis 

Par Montaigne et La Boétie 

Sur le ventre ils se tapaient fort 

Les copains d'abord 

 

C'étaient pas des anges non plus 

L'Évangile, ils l'avaient pas lu 

Mais ils s'aimaient toutes voiles dehors 

Toutes voiles dehors 

Jean, Pierre, Paul et compagnie 

C'était leur seule litanie 

Leur credo, leur confiteor 

Aux copains d'abord 

 

Au moindre coup de Trafalgar 

C'est l'amitié qui prenait l'quart 

C'est elle qui leur montrait le nord 

Leur montrait le nord 

Et quand ils étaient en détresse 

Qu'leurs bras lançaient des S. O. S. 

On aurait dit des sémaphores 

Les copains d'abord 

 

Au rendez-vous des bons copains 

Y avait pas souvent de lapins 

Quand l'un d'entre eux manquait à bord 

C'est qu'il était mort 

Oui, mais jamais, au grand jamais 

Son trou dans l'eau n'se refermait 

Cent ans après, coquin de sort 

Il manquait encore 

 

Des bateaux j'en ai pris beaucoup 

Mais le seul qui ait tenu le coup 

Qui n'ait jamais viré de bord 

Mais viré de bord 

Naviguait en père peinard 

Sur la grand-mare des canards 

Et s'app'lait les Copains d'abord 

Les Copains d'abord 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

30 – Les Corons – Pierre Bachelet  
 

 

REFRAIN 
Au nord, c'étaient les corons 

La terre c'était le charbon 
Le ciel c'était l'horizon 

Les hommes des mineurs de fond 
 

 
Nos fenêtres donnaient  

sur des fenêtres semblables 

Et la pluie mouillait mon cartable 
Mais mon père en rentrant  

avait les yeux si bleus 
Que je croyais voir le ciel bleu 

 
J'apprenais mes leçons,  

la joue contre son bras 
Je crois qu'il était fier de moi 

Il était généreux  
comme ceux du pays 

Et je lui dois ce que je suis 
 

REFRAIN 

Au nord, c'étaient les corons 

La terre c'était le charbon 
Le ciel c'était l'horizon 

Les hommes des mineurs de fond 
 

 
Et c'était mon enfance,  

et elle était heureuse 
Dans la buée des lessiveuses 

Et j'avais des terrils  
à défaut de montagnes 

D'en haut je voyais la campagne 

 
Mon père était "gueule noire" comme 

l'étaient ses parents 
Ma mère avait les cheveux blancs 

Ils étaient de la fosse,  
comme on est d'un pays 

Grâce à eux je sais qui je suis 
 

 

REFRAIN 
Au nord, c'étaient les corons 

La terre c'était le charbon 
Le ciel c'était l'horizon 

Les hommes des mineurs de fond 
 

 
Y avait à la mairie le jour de la kermesse 

Une photo de Jean Jaurès 

Et chaque verre de vin  
était un diamant rose 

Posé sur fond de silicose 
 

 
Ils parlaient de 36 et des coups de grisou 

Des accidents du fond du trou 
Ils aimaient leur métier  

comme on aime un pays 
C'est avec eux que j'ai compris 
 

REFRAIN 

Au nord, c'étaient les corons 

La terre c'était le charbon 
Le ciel c'était l'horizon 

Les hommes des mineurs de fond 
 

 
Le ciel c'était l'horizon 

Les hommes des mineurs de fond 

 

 

 


